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Traqué par l’ISF, harcelé de toutes parts par les taxes, proie hale-
tante d’une infinie curée de prélèvements, victime des hallalis bour-
siers et de l’indolence du Medef, décharné de terreur sous le harpon 
spectral d’un redressement fiscal, cher ami, ne vous mentez plus. Fixez 
au fond des yeux vos exercices comptables et avouez-vous enfin ce qu’il 
en est, hélas. La France est devenue pour vous un véritable enfer. 

Le fait est avéré. Oui, on vous tond, on vous spolie. Saigné à blanc 
par un État dont les mamelles boucanées se gangrènent davantage chaque 
jour sous les insatiables succions de cette horde de blattes avides 
que sont les ponctionnaires, vous assistez impuissant (croyez-vous) au 
pompage, contribuez résigné à cette transfusion. Vous voyez vos globu-
les régaler les quartiers où festoient par tablées les vampires sau-
vageons, vous savez votre argent évidé de vos poches pour s’en aller 
nourrir un circuit décadent et bientôt touristique. Vous vous sentez, 
et à raison, déjà guetté par l’anémie.

Vous avez décidé d’agir. Il est temps, vous l’avez compris. Préserver 
sa fortune en ces jours où la France, engluée dans son obscurantisme, 
reste si lamentablement frileuse face à l’ultralibéralisme ne tient 
que de l’instinct de survie. Vous ne désertez rien, vous vous évadez 
juste. Vous avez l’acuité et l’audacieuse révolte d’un quelconque pro-
gressiste. Vous êtes lucide et prévoyant. Vous êtes un spécimen qui 
connaît son Darwin. Vous êtes au sommet de l’échelle, pour y rester à 
notre époque il faut en planquer les barreaux. Vous incarnez l’adapta-
tion. Vous êtes l’homme de ce siècle. Vous êtes celui qui a dit non.

Vous hésitez encore, peut-être, à déplacer vos fonds en des terres 
étrangères, la chienlit médiatique et sa bien-pensance culpabilisante 
vous taraudent l’esprit (voire, vous êtes socialiste), votre sens mo-
ral agonise, le concept de citoyenneté aiguillonne votre éthique une 
fois passé minuit et votre épouse redoute quelques mauvais placements. 
Vous n’êtes pas le premier à être saisi de doutes à l’orée du grand 
saut. Vous n’êtes pas le premier puisque vous êtes légion. Alors ne 
tergiversez plus. Et songez que la fuite n’est pas toujours synonyme 
de lâcheté, surtout lorsqu’il s’agit de capitaux. 

 Plus de quarante milliards d’euros ont déjà su quitter la France. 
 Pour rester un battant : à votre tour, évadez-vous. 
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Ce guide est fait pour vous. Pour tous ceux qui sont las d’être mal-
traités par un système qu’ils engraissent davantage chaque jour, pour 
tous ceux qui se refusent désormais à nourrir l’insatiable bestiau 
étatique et ses infrastructures boulimiques, pour tous ceux qui n’as-
pirent qu’à être libres jusqu’aux tréfonds de leur coffre-fort.

 L’argent c’est la liberté
 La liberté c’est l’argent

Les paradis fiscaux ont déjà fait couler beaucoup d’encre, mais la nôtre 
saura réellement vous aider, car elle est auréolée d’un pragmatisme 
qui jusqu’alors a toujours fait défaut aux ouvrages consacrés à la 
question. Il faut s’être évadé soi-même pour pouvoir en parler, l’ex-
périence de terrain nous semble indispensable. Parmi les nombreux 
territoires existants qui savent allier secret bancaire, absence ou 
allègement conséquent des taxes sur les revenus, les bénéfices ou 
l’immobilier, nous en avons sélectionnés sept. Sept petits Éden qui  
peuvent être dès demain vôtres, sept accueillants îlots de paix pour  
votre portefeuille menacé.

 L’argent n’a pas de frontières
 Soyez un citoyen du monde
 Ouvrez un compte au paradis

Pour chaque destination, des conseils pratiques vous seront procurés, 
ainsi que maintes informations pouvant concrètement vous soutenir dans 
votre quête d’absolue tranquillité. Bien des personnes se rendent dans 
le paradis fiscal de leur choix sans savoir profiter de leur court sé-
jour, sans pouvoir tirer bénéfice de cet instant de grâce, courant de 
l’aéroport à la banque, dormant dans un sinistre trois-étoiles, dînant 
d’un homard à peine frais, subissant le jet lag jusqu’au comptoir d’un 
bar où s’avachissent fausses blondes et fades ménopausées. 

    Votre argent est votre liberté
    Sa préservation est votre combat
    Le repos du guerrier se doit d’être prévu

Ouvrir un compte dans un paradis fiscal n’est pas un acte anodin. C’est 
un rite de passage postmoderne, qui fera de vous un autre homme. Dès 
l’instant où vous apposerez votre signature en bas du premier bor-
dereau, vous deviendrez plus qu’un privilégié se rebellant contre le 
joug républicain : un capitaliste qui s’assume, en plein accord avec 
ses principes et valeurs. Le paradis fiscal n’est donc pas qu’un con-
cept permettant une saine désertion de l’économie française. Comme 
vous l’aurez compris, c’est une philosophie.
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NEW START *

Si les voyages d’affaires, comme ceux d’agrément, se préparent, il en 
est de même avec ceux de placement. Pour que votre première fois vous 
laisse un aussi agréable qu’inoubliable souvenir, vous devez prendre 
garde à son organisation. Rien ne doit être laissé au hasard, sous 
peine de vous gâcher le plaisir, ou pire, de faire échouer votre en-
treprise. Chaque année les témoignages affluent, mettant en exergue 
les dramatiques conséquences que peuvent avoir à court ou moyen terme 
la méconnaissance d’une coutume locale, ou l’innocente omission d’un 
objet spécifique dans certaines situations. De la simple gêne au réel 
danger, sachez-vous potentiellement exposé à de multiples sources de 
désagréments. Grâce à ce guide, vous pourrez les neutraliser, en éli-
minant point par point tout risque de contrariété. Libéralisme doit 
toujours rimer avec sérénité : c’est le secret de l’homme nouveau.

 *Nouveau départ
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STEP BY STEP *

Choisir
Chacun connaît une attirance spontanée en fonction de ses goûts pro-
pres et de ses passe-droits personnels. Ainsi, certains préféreront 
ouvrir un compte dans un pays chaud, au régime politique instable et 
vigoureux ; d’autres privilégieront les guichets en lambris près d’une 
place enneigée, où règnent des lobbies plus conventionnels. 

Aller au bout du monde, parce que loin des yeux loin du cœur en fisca-
lité ça s’impose, ou au contraire, se refuser à outrepasser une heure 
et quart d’avion à l’aller comme au retour. C’est en fonction de vos 
obligations, de vos urgences, de votre marge de manœuvre et de vos be-
soins que votre choix doit s’effectuer. 

Prévoir
À moins d’y être définitivement contraint, il est généralement décon-
seillé de tenir un tiers au courant de votre escapade. Il est de fait 
assez courant de simuler un séminaire spécialisé à l’intitulé à l’ave-
nant, se déroulant sur quelques jours. Prenez en compte les traces que 
pourraient laisser votre bref séjour : parlez d’un séminaire d’extrême 
trekking en Nouvelle-Zélande si la banque de vos rêves se trouve dans 
les Antilles, ou d’une conférence organisée par un acronyme quelconque 
à Ibiza. 

Combien de pauvres diables eurent à subir les ires de leur épouse, de 
leur maîtresse ou même du fisc, à cause d’un bronzage effronté qu’ils 
ne pouvaient, en dépit de leurs dires, avoir contracté à Berlin un 
week-end de novembre. Procurez-vous une spécialité locale de votre 
destination officielle dans les boutiques de l’aéroport à votre retour 
ainsi que quelques flacons de parfum dont vous jetterez les boîtes afin 
de leur donner un aspect d’authentiques contrefaçons. 

 *Pas à pas
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S’adapter
Sur place, c’est l’aventure. Dites-vous bien que vous déposez votre 
argent dans un bastion qui vous préserve des prédateurs liberticides 
rôdant jusqu’à vos propres terres. Faites donc preuve de respect en-
vers vos hôtes, leurs croyances, leurs coutumes, leurs mœurs, leur 
choix de système politique et leurs traditions économiques. 

Bien des pays tiers-mondistes voient leur main-d’œuvre s’amputer, pré-
férant la mendicité aux emplois en atelier depuis que des hordes de 
touristes inconscients leur distribuent en une journée le PIB du bled 
d’à côté. Pensez à l’avenir, soyez responsable. Adaptez vos pourboires 
au niveau de vie locale, parfois un dollar représente quinze jours de 
salaire, vous ne laisseriez pas un SMIC au voiturier de chez Castel, 
songez aux conséquences que vos débordements pourraient avoir à terme 
sur ce fragile écosystème. Pour que les paradis fiscaux demeurent des 
paradis, il est nécessaire de les préserver en l’état. 

Optimiser
Même si vous avez opté pour un dépôt éclair, vous allez inéluctable-
ment passer un certain nombre d’heures sur place, et peut-être même 
une nuit. Plutôt que d’envisager ces plages d’oisiveté potentielle 
comme une scarification de votre emploi du temps, un tribut versé à 
l’autel de la liberté fiscale, sachez profiter de cet inopiné instant de 
désœuvrement. À l’aide des petites icônes que vous trouverez sur cha-
que fiche, informez-vous sur les services et activités proposés là où 
vous vous rendez. Cela vous permettra d’appréhender bien plus agréa-
blement votre déplacement. 

Vous êtes surmené. Quel que soit votre âge, le stress et la fatigue 
inhérents à vos responsabilités vous font un teint d’asperge lyophili-
sée, que les UV parfois auréolent de gais reflets mordorés. Vos nerfs 
dorsaux jouent aux osselets avec votre colonne vertébrale, la corne 
rend vos talons râpeux, vos lunules s’évanouissent et vos pores dégur-
gitent des cascades de sébum sous la pression des comédons. Pourquoi 
ne pas transformer cette escale financière en un week-end de remise en 
forme, mettre entre parenthèses vos soucis, et enfin redevenir vous-
même ? 
 

6



GET READY ? *

Détendez-vous au spa de l’hôtel avant de vous rendre à la banque,  
découvrez l’efficacité de produits de soins du visage pittoresques, 
des massages exotiques et le savoir-faire du personnel qualifié.  
Jacuzzi de boue importée de la mer Morte, ostéopathie tantrique, dan-
seuses folkloriques, pédicure bio, plongée sous-marine : préparez-vous 
un programme à la carte en réservant les activités les plus prisées 
dès votre arrivée, pour éviter les listes d’attente. 

Certains des palaces sélectionnés proposent, en plus de leurs pisci-
nes, des baies privées et louent petits voiliers et jet-skis. D’autres 
ont leur parcours de golf, leurs terrasses aux vues imprenables et  
de multiples services. Autant d’occasions de décompresser. Votre comp-
te est ouvert, cette affaire est réglée : dînez à la meilleure des 
tables, fumez un bon cigare en compagnie de gens de votre club, sa-
vourez un digestif de contrebande au bar de l’hôtel, puis, grâce au 
concierge, obtenez une séronégative mineure pour un prix défiant toute 
concurrence. C’est parce qu’il est l’évolution que l’homme nouveau ne 
survit pas mais vit. N’hésitez plus à être vous-même. La jouissance 
est la conclusion d’un instant productif. La rechercher, c’est parti-
ciper activement à la relance de l’économie locale et à la création de 
marchés. 

 *(êtes-vous) Prêts ?

7



TAKE CARE ! *

« Deux valent mieux qu’un. Mais puisqu’un tiens vaut mieux que deux tu 
l’auras, nous pouvons aisément en déduire qu’un homme averti en vau-
dra, au moins, toujours deux et demi. » 

Jean-Charles Bretminster, 
L’Ultralibéralisme à la portée de tous, Éditions Marabout, 1997.

Un passeport malencontreusement oublié à la piscine, un accroc au polo 
juste avant le rendez-vous crucial, une blennorragie contractée par 
mégarde : sachez anticiper tous ces chafouins petits imprévus capables 
de transformer le plus doux des séjours en un véritable schéol. Tempé-
ratures élevées, fort ensoleillement, gaz d’échappement, fumées, pol-
lens et autres émanations peuvent mettre à rude épreuve votre système 
respiratoire, vos muqueuses et plus si affinités. Aussi, prenez soin de 
glisser dans votre valise quelques effets indispensables à votre con-
fort souverain.

Le kit de survie
Lunettes filtration UV, doubles photocopiés de vos papiers d’identité 
et documents officiels, caleçon de bain, bâtonnets ou cônes PVC obtura-
teurs d’oreilles, spray de solution nasale à base d’eau thermale, pro-
duits antimoustiques, Stilnox®, antalgiques, antihistaminiques, anti-
diarrhéiques, préservatifs aux normes européennes.

Le petit plus gratuit
Sur les long et moyen-courriers, une petite trousse fort laide visant 
à améliorer votre condition de voyageur pétri d’effroi à l’idée de 
voir apparaître d’une quelconque façon les chiffres 4 8 15 16 23 42 
dans les heures qui vont suivre, vous est généreusement remise par une 
hôtesse qui n’hésite plus à mesurer un mètre cinquante-six. Conservez 
précieusement le masque de sommeil et le nécessaire à couture.  

Le truc qui se lit
Sirotez votre cocktail vodka-lexomil avec une pointe de citron, puis 
plongez-vous dans la lecture d’un ouvrage qui saura faire écho à vo-
tre état d’esprit et vos motivations durant tout le voyage. Si vous 
avez moins de quarante ans, munissez-vous de Glamorama de Bret Easton  
Ellis, ou d’une biographie de Michel Houellebecq. Si votre tran-
che d’âge se trouve au-delà, emportez avec vous Le Passage de Valéry  
Giscard d’Estaing, ou n’importe quel roman de Jean d’Ormesson suscep-
tible de convenir. Parcourez chaque page en songeant à ce que coûte au 
contribuable l’Académie française. Vous appréhenderez l’atterrissage 
avec un enthousiasme certain.

 *Prenez garde !

(Faites attention à vous !

Prenez soin de vous !)
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AND NEVER FORGET *
            
« L’argent est la religion du sage. »

Euripide, Oreste.

« Des qualités trop supérieures rendent souvent un homme moins propre 
à la société. On ne va pas au marché avec des lingots, on y va avec de 
l’argent ou de la petite monnaie. »

Nicolas de Chamfort, Maximes et Pensées.

« – Un proverbe africain dit : “L’argent est bien mais l’homme est 
meilleur, parce qu’il répond quand on l’appelle.”
– Et moi je dis que chez nous, non seulement l’argent répond quand on 

l’appelle, mais en plus il rapporte. »

Clotilde Mélisse, 
De l’usage de la saillie drolatique 

dans le discours pro-madeliniste.

 *Et n’oubliez jamais
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BERMUDES 

Infos pratiques

Superficie : 53 km2
Capitale : Hamilton
Population : 64 000 habitants
Langue officielle : anglais
Régime politique : colonie britannique ; membre du Commonwealth
Monnaie : dollar des Bermudes
PIB : 2,33 milliards de US$
PIB par habitant : 36 000 US$
Fête nationale : 22 mai (jour des Bermudes)

Banques

Bank of Butterfield
Bank of Bermuda
Bermuda Commercial Bank Limited
Bermuda Monetary Authority
Dundee Bank Corp

Hôtels 
The Fairmont Hamilton Princess
The Riffs

Restaurants

Tamarisk Room
Restaurant Breezes

Clubs

Lions Club
Rotary Club

Loisirs

Golf / Avion / Hélicoptère / Bateau / Plongée sous-marine
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La Petite Suisse de l’Atlantique ne manquera pas de vous séduire 
par ses banques locales à fleur de plage et les nombreuses succursa-
les d’enseignes financières prestigieuses. Selon le FMI, 20 % du PIB 
des Bermudes est lié au blanchiment d’argent, vous faites donc un  
geste envers la population en ayant choisi cette destination. Une fois 
l’esprit tranquille, adonnez-vous à la plongée en apnée, laissez-vous 
ravir par le scintillant chamarré de la faune aquatique, dégustez le 
fruit de votre pêche au grill de l’hôtel en charmante compagnie : les 
Bermudes, on les aime aussi pour ça. 

Communiqué du consulat français
« On a enregistré un certain nombre d’incidents graves comme des agres-
sions sexuelles et des viols commis par une connaissance (“viol sur 
rendez-vous”). N’acceptez pas de nourriture ou de boissons offertes 
par des inconnus ou des connaissances récentes, car elles pourraient 
contenir de la drogue. Il a été signalé dans les médias locaux, et 
confirmé par les autorités, que des agresseurs avaient eu recours au 
Rohypnol et à d’autres “pilules du viol”. La criminalité a augmenté 
au site du patrimoine mondial de St George, où des cas de violence 
physique et verbale ont été signalés, ainsi que la présence de bandes 
de délinquants. Les voyageurs doivent également faire preuve de pru-
dence dans la région de Pitts Bay Road et sur les routes transversales  
d’Hamilton. »

Notre astuce
Évitez de quitter votre hôtel en soirée, sorties touristiques large-
ment encadrées mises à part. N’hésitez pas à utiliser le room servi-
ce et les contacts que vous a listés le concierge plutôt que de vous 
hasarder dans les discothèques où GHB et HIV sont en vogue. Passé  
minuit, exigez d’être livré dans votre chambre, quelle que soit la na-
ture de votre commande. 
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SAINT-KITTS-ET-NEVIS

Infos pratiques

Superficie : 262 km2
Capitale : Basseterre
Population : 43 000 habitants
Langue officielle : anglais
Régime politique : fédération, État associé au Commonwealth
Monnaie : dollar des Caraïbes de l’Est (XCD)
PNB : 0,321 milliard de US$
Budget de l’État : 34 % du PNB 
Indice de développement humain : 0,844 (39e/177 au rang mondial)
Fête nationale : 19 septembre (indépendance, 1983)

Banques

Banque royale du Canada (RBC)
Banque centrale de la Caraïbe orientale
Synthesis Bank

Hôtels

The Xara Palace
Four’s Seasons Resort Nevis

Restaurants 
Ballhaoo
King’s Palace Restaurant

Clubs

Lions Club
Rotary Club

Loisirs

Golf / Avion / Hélicoptère / Bateau / Plongée sous-marine
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Adorable petit État indépendant niché au creux des flots de la mer des 
Caraïbes, la Fédération de Saint-Kitts-et-Nevis abrite des guichets 
dignes de confiance sous ses lambris coloniaux. Ne vous laissez pas 
déstabiliser : si 98 % de la population ne communique qu’en créole, la 
langue officielle reste l’anglais. Exigez un tea time * sur une des ma-
gnifiques terrasses du plus imposant hôtel de la capitale et savourez 
le fumet victorien d’un authentique Earl Grey mêlé à celui des embruns 
de la côte sous le vent.  

Bon à savoir
Parce qu’elle était jadis une colonie britannique, Saint-Kitts béné-
ficia d’avantages commerciaux avec l’Europe jusqu’à 2003, année où le 
Brésil, l’Australie et la Thaïlande déposèrent une plainte à ce sujet 
auprès de l’OMC, afin que l’UE mette un terme à ce privilège qui leur 
bousillait le marché. L’application sur trois ans du programme de sup-
pression des aides européennes depuis cette date rend la peuplade lo-
cale particulièrement mécontente et, de fait, susceptible.

Les quotas et tarifs préférentiels que pratiquait l’UE au bénéfice 
du sucre kitticien ayant cessé, la Saint-Kitts Sugar Manufacturing  
Corporation (SSMC), seule gestionnaire de la production kitticienne de 
saccharose, afficha rapidement des millions de dollars de pertes, avec 
un déficit excédant 30 millions d’euros fin 2004. Soit plus que la tota-
lité des recettes du gouvernement de Saint-Kitts et de Nevis réunis. 
Plus de 1 000 anciens employés et ouvriers de la SSMC ou des champs de 
canne devront être reclassés, puisqu’ils sont fonctionnaires. Quant 
aux 30 % de la population qui se nourrissent encore de la fabrication 
de la canne à sucre, ils guettent avec angoisse l’aboutissement des 
mesures gouvernementales visant à recycler leurs champs en maraîcha-
ges. Le complexe hôtelier principal de l’île comptant 900 chambres, 
la demande en fruits et légumes du terroir est en pleine explosion. 
C’est pourquoi nous vous encourageons vivement à consommer vos bois-
sons chaudes sans sucre et à commander, en salle comme en room ser-
vice, prioritairement des cocktails à base de jus frais et autant de 
corbeilles de fruits que votre compatibilité avec l’Imodium® pourra 
vous le permettre.

À voir
Le musée du Sucre, érigé en plein cœur du site désaffecté de la SSMC. 
Dans un cadre pittoresque, le visiteur peut découvrir les diverses 
pièces et outils de fabrication qui étaient utilisés dans la produc-
tion kitticienne de sucre au XXe siècle. Nous vous déconseillons néan-
moins de faire appel à un taxi pour vous y rendre si vous êtes accom-
pagné d’un Brésilien, d’un Australien ou d’un Thaïlandais. 

 *heure du thé
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BARBADE

Infos pratiques

Superficie : 430 km2
Capitale : Bridgetown
Population : 276 607 habitants
Langue officielle : anglais
Régime politique : régime parlementaire, membre du Commonwealth 
Monnaie : dollar de Barbade (BBD)
PNB : 2,512 milliards de US$
Indice de développement humain : 0,888 (29e/177 au rang mondial)
Fête nationale : 30 novembre (indépendance, 1966)

Banques

Barclays Bank
Bank of Nova Scotia
Barbados National Bank
Canadian Imperial Bank of Commerce (CIBC)
Caribbean Commercial Bank
First Caribbean International Bank
Royal Bank of Canada (RBC) 

Hôtels

The Hilton Hotel
Sandy Lane Hotel

Restaurants 
Cobblers Cove
The Mews

Clubs

Lions Club
Rotary Club

Loisirs

Golf / Avion / Hélicoptère / Bateau / Plongée sous-marine / Spa
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La devise de la Barbade est : Pride and Industry *. Consommer, placer 
et investir est donc la moindre des politesses pour qui se rend en ces 
contrées. Ce qui fait le charme de la Barbade, c’est avant tout la 
diversité de ses commerces et prestations de services. Envie de mo-
cassins en autruchon naturel à des prix défiant toute concurrence, de 
diamants à carats élevés, d’un rhum à 80°, d’un saut en parachute ou 
au lieu de culte de la confession de votre choix, tout est possible à 
Bridgetown.

Une évolution inquiétante
L’Unesco s’étant mis en tête d’alphabétiser l’Amérique du Sud et les 
Caraïbes, la Barbade a été touchée de plein fouet par le Programme 
d’éducation pour tous (EPT). L’Indice du développement de l’éducation 
(IDE) du pays est depuis élevé jusqu’au dantesque. Si une longue tra-
dition d’accès à l’enseignement de base permettait au visiteur d’être 
toujours compris par les indigènes en toutes circonstances, ce qui est 
plus qu’appréciable, il n’en est pas de même avec l’application de ces 
nouvelles mesures. 

Bien que toujours aussi accueillant et corvéable, le personnel fait 
preuve d’une forme d’exigence inédite. Impossible désormais, à part au 
Hilton, de se détendre totalement : nerfs et langage doivent rester, 
hélas, sous contrôle. Les pourboires sont moins facilement négligea-
bles, et la tarification des services de plus en plus souvent discutée, 
voire argumentée avec aplomb et cohérence. La population active liée 
au tertiaire s’organise, les mœurs évoluent dangereusement. Les femmes 
ont grandement perdu en docilité et en maniabilité. Selon le dernier 
rapport mondial de suivi sur l’EPT, les choses ne s’arrangent pas. Les 
Bermudes vont jusqu’à avoir un rapport élèves/enseignant de 16,2 en 
primaire. Le coût des prestations féminines a donc considérablement 
augmenté, puisqu’une institutrice prendra toujours plus cher qu’une 
SDF locale, ou même une ouvrière chômeuse néanmoins qualifiée.

Une bonne leçon à en tirer
« Le premier qui, ayant ouvert les portes de l’enseignement secondaire, 
voire celles du supérieur, à une main-d’œuvre bon marché déjà trop al-
phabétisée, s’avisa de dire : “Ceci est la voie”, et trouva assez de 
simples pour le croire, fut le vrai fondateur de nos emmerdements. » 

Discours sur l’origine des rationalités.

Une solution : la fermeté
Le vrai luxe ne résidera jamais dans la jouissance des biens, mais 
des personnes. Ne l’oubliez jamais. Conserver son pouvoir, c’est aussi 
l’exercer : que chaque interaction avec un autochtone soit pour vous un 
terrain de lutte. Résistez à la démocratie globalisante, refusez, né-
gociez, mégotez. Souvenez-vous qu’il n’y a pas si longtemps ces gens-
là n’avaient pas même d’Ipod nano®. 

 *Fierté et Industrie
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SEYCHELLES

Infos pratiques

Superficie : 455 km2
Capitale : Victoria
Population : 81 000 habitants
Langue officielle : créole seychellois 
Langues administratives : anglais et français
Régime politique : république, membre du Commonwealth
Monnaie : roupie des Seychelles (SCR)
PNB : 0,626 milliard de US$
Indice de développement humain : 0,853 (35e/177 au rang mondial)
Fête nationale : 18 juin (Constitution de 1993)

Banques

Barclays Bank
Bank of Baroda
Banque française commerciale
Central Bank of Seychelles
Development Bank of Seychelles
Habib Bank Limited
Nouvo Banq 
Seychelles Savings Bank

Hôtels

The Fishman’s Cove
The Lemuria 

Restaurants 
Château de Feuilles
Lazares’ Plantation Club

Clubs

Lions Club
Rotary Club

Loisirs

Golf / Avion / Hélicoptère / Bateau / Plongée sous-marine / 
Spa / Thalasso
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Les Seychelles sont très prisées par les investisseurs spéciaux, car 
étant une destination touristique on ne peut plus banale, s’y ren-
dre n’éveille que rarement les soupçons du fisc et des proches. Quoi 
de plus idéal que d’emmener sa petite famille en vacances, tout en 
réglant quelques dossiers plus personnels chemin faisant ? Parce que 
Madame peut s’adonner au shopping et au rhum pendant que les enfants 
découvrent la plongée et l’apnée, sans que quiconque, nulle part, ne 
puisse se douter de ce que Monsieur trafique, l’archipel compte parmi 
ses visiteurs moult hommes d’affaires en instance de divorce. 

De multiples tentations
Cent quinze îles au cœur de l’océan Indien, rattachées au continent 
africain, où les sangs français, anglais, chinois, indien et africain 
s’entremêlent depuis presque quatre siècles : les Seychelles sont d’un 
genre à part. Sous les palétuviers on trouve une population métissée, 
majoritairement chrétienne et catholique, dont le baroque exotisme 
rend l’ambiance chaude et odorante. Les églises, les adolescentes et 
les faiseuses d’anges sont à chaque coin de rue ; de ravissants bambins 
errants et toxicomanes trottinent le long des avenues où de presti-
gieuses enseignes arborent leurs boutiques rutilantes, proposant aux 
visiteurs leurs services ou de petits sachets en kraft ; les palaces 
jouxtent les criques où de jeunes mères célibataires viennent noyer 
leur progéniture avant de s’accrocher au bras du promeneur en lui fai-
sant des yeux de biche. Tout n’est que luxe et volupté. Pour le calme, 
c’est une autre histoire.

Pour de multiples risques
Le Comité des Droits de l’enfant a relevé dans un récent rapport un 
état relativement alarmant de la santé des adolescents. Leur vie 
sexuelle débauchée, leur manque d’imagination en terme de création 
d’emplois free lance, leur désorganisation et leur manque de bon sens 
ont eu raison des jeunes seychellois. L’abus d’alcool, de drogues, le 
sida et un large panel de MST sont notables dès l’âge de huit ans. 
Nous vous conseillons donc d’utiliser systématiquement des préserva-
tifs de norme européenne et de faire preuve d’une grande prudence, de 
jour comme de nuit.



Les réserves du consulat 
Les communiqués officiels stipulent qu’il est grandement recommandé de 
ne pas se déplacer seul la nuit et relèvent une augmentation sensible 
des vols à la tire, des cambriolages et des agressions. Usez de pru-
dence, utilisez les coffres mis à votre disposition à l’hôtel pour vos 
documents et biens précieux. 

N’opposez pas de résistance en cas d’agression : les racailles locales 
sont sans scrupules, lestes, probablement armées et, à en croire leur 
agilité dans l’ombre, nyctalopes. Entretenez de bons rapports avec les 
vigiles de l’hôtel et boudez le voiturier au profit des taxis et chauf-
feurs de maîtres. 

Le réseau routier est bien entretenu, mais les routes sont sinueuses, 
étroites ; l’absence de bas-côtés et la conduite à gauche vous mettront 
mal à l’aise. En cas de location de véhicule auprès d’une entreprise 
seychelloise, vérifiez que l’assurance contactée est bien tous risques, 
et qu’en cas d’accident sans collision, dû à une perte de contrôle 
du véhicule, votre responsabilité civile n’est pas exposée outre me-
sure. Chaque année beaucoup d’hommes perdent le contrôle de leur vie 
aux Seychelles, à cause de la veule filouterie des garagistes locaux. 
S’échouer dans un fossé à en exterminer le moteur du 4x4 est à Mahé 
une chose fort fréquente, se voir réclamer des sommes astronomiques en 
guise de préjudice aussi. Vous devrez être flexible, et au besoin, cé-
der. Faire des vagues c’est vous exposer aux poursuites de l’entrepre-
neur courroucé, qui peuvent aller jusqu’au chantage musclé et, pire, 
aux marches d’un tribunal. 
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Le charme discret de la off-shore 
Certains d’entre vous font leurs tout premiers pas dans l’univers 
féerique de la défiscalisation. Des cartes de crédit, des chéquiers, 
du liquide, les transactions bancaires sont à la portée de tous, 
les paradis fiscaux sont toujours accueillants pour ceux qui savent 
les mériter. Seulement, une fois sur place, surtout s’il s’agit des  
Seychelles, votre frustration sera immense à l’idée de vous arrêter 
là. Il faut bien vous l’avouer, l’admettre une fois pour toutes : vous 
rêvez d’ouvrir une off-shore, mais vous n’êtes pas très débrouillard. 
Ce guide est fait aussi pour vous donner des pistes, nous allons 
vous aider à franchir cette étape. Il nous incombe de débroussailler 
les sentiers qui mènent à la sérénité totale. Parmi eux, il existe 
une voie que doivent emprunter tous les livres de comptes aspirant à 
la rédemption ou à un blanchiment plus basiquement laïc et à votre  
convenance. 

Créer une société internationale aux Seychelles, c’est profiter d’une 
conjoncture, d’une bienveillance et de tarifs exceptionnels. Si les 
Seychelles sont toujours autant courues, c’est parce qu’elles présen-
tent d’indéniables avantages, dont une très vaste gamme de prestations 
annexées, permettant une grande diversité de choix, y compris straté-
giques. Petits comme lourds budgets sortent très satisfaits de leurs 
arrangements avec les acteurs financiers de l’économie locale.

Rendez une petite visite aux bureaux qui se trouvent à Victoria, sur 
l’île de Mahé. Évitez la bande de malfrats potentiels qui se trou-
ve sur le trottoir de gauche, à côté du marchand de coquillages en 
plastique, pendant que vous traversez le quartier. Un grande bâtisse  
verte retiendra votre attention : c’est Victoria House. Il y a plusieurs 
plaques et un interphone, sonnez à « CAM Registered Agents LTD ». Dites 
que vous êtes venu pour « Côte d’Azur Mahé », et la porte s’ouvrira. Une 
fois à l’intérieur, ramassez la menue monnaie oubliée dans le distri-
buteur, vérifiez qu’il n’y ait pas de trousse de secours ou de muni-
tions au rez-de-chaussée, puis prenez l’escalier et la première porte 
à droite. Le sympathique personnel de cet établissement vous permettra 
de créer sur l’heure une société off-shore, et cela dans les meilleu-
res conditions du marché.



IBC à la mode seychelloise : un délice 
Une International Business Compagny fonctionne de façon très parti-
culière, comme vous le savez. « Les statuts de la société définissent 
à contrario les activités dans lesquelles la société peut s’engager, 
c’est-à-dire toutes activités licites sauf la banque et l’assurance », 
rappelle Côte d’Azur Mahé Registered Agents LTD sur son site Inter-
net. Et de poursuivre de façon très pédagogique : « Une IBC est consti-
tuée d’une ou de plusieurs personnes physiques ou morales. Elle peut 
avoir une dénomination précédée ou suivie de LTD, SA, SARL. Le capi-
tal minimum est de 1 US$, mais plus souvent fixé à 100 000 US$. Aucun 
justificatif de dépôt de capital n’est demandé. Possibilité de recou-
rir à des nominés pour représenter les associés ou le directeur. Les 
parts peuvent être nominatives ou au porteur. Le client n’a pas à se 
déplacer, toute la constitution peut se faire via le Net ou par télé-
copie. La Société internationale seychelloise peut être propriétaire 
de bateaux, d’avions, d’immeubles. La Société internationale seychel-
loise peut investir dans des trusts, fonds de placements. Le siège est 
obligatoirement aux Seychelles chez un agent d’enregistrement dûment 
enregistré. La taxe annuelle fixée pour toute la vie de la IBC est de 
100 US$ pour un capital nominal inférieur ou égal à 100 000 US$. C’est 
l’unique impôt. Aucun registre, aucune compatibilité ne sont exigés 
des autorités seychelloises. »

Eh oui. Le secret bancaire garanti, une confidentialité absolue, une 
exonération totale d’impôts et de prélèvement de taxes (mis à part une 
bagatelle annuelle et forfaitaire), l’engagement officiel de l’État sey-
chellois lui-même à ne pas augmenter les tarifs en vigueur : c’est déjà 
épatant, pourtant ce n’est pas tout. Non, la taxe annuelle la moins 
chère au monde, ce n’est pas tout. Aucune plus-value, aucun droit de 
succession, pas de comptabilité exigée et encore moins d’audit annuel, 
des actions nominatives ou au porteur. Un vaste choix de noms pour vo-
tre IBC, pas d’obligation à dégoter un directeur local ayant une exis-
tence physique, ni à scénariser de fictives assemblées générales. Les 
Seychelles vous épargnent les affres de la schizophrénie comme de la 
paperasserie. Aucune formalité pour radier la société, il vous suffit 
de ne pas effectuer le paiement de la taxe annuelle. 

Une fois votre société off-shore créée, vous pouvez lui ouvrir un 
compte bancaire partout dans le monde. Vous pourrez être en rapport 
permanent avec votre agent via téléphone et fax, et il vous sera éga-
lement possible de communiquer par mails cryptés. Alors, pourquoi vous 
en priver ?
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LIECHTENSTEIN

Infos pratiques

Superficie : 160 km2
Capitale : Vaduz
Population : 35 000 habitants
Langue officielle : allemand
Régime politique : monarchie héréditaire constitutionnelle, 
démocratique et parlementaire
Monnaie : franc suisse (CHF)
PNB : 1 220 millions de US$
PNB par habitant : 36 920 US$
Fête nationale : 15 août

Banques

Liechtensteinischen Landesbank (LLB)
VP Bank
LGT Bank

Hôtels

Schaffhouse
Sonnenhof Parkhotel

Restaurants 
Real
Torkel

Clubs

Lions Club
Rotary Club

Loisirs

Golf / Thalasso / Spa / Randonnées
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Ayant pour devise le respect de la sainte trinité « Dieu, Prince, Patrie », 
le Liechtenstein aime à se surnommer « le Petit Pays » et à accueillir 
les touristes d’un jour. Minuscule havre de paix, confortablement ins-
tallé dans les montagnes entre l’Autriche et la Suisse, la principauté 
du Liechtenstein est une destination pour tous les Français pressés, 
un brin traditionalistes, et pour qui l’adage « loin des yeux loin du 
cœur» s’appliquerait jusqu’à la névrose. C’est aussi, il faut l’ad-
mettre, une solution facile et sûre : la majorité des capitaux fran-
çais s’y réfugient parce que le Liechtenstein est à un saut de puce de  
Paris et que son secret bancaire bénéficie d’une réputation encore plus 
solide que celle de sa voisine helvète. 

Compte tenu de sa taille réduite et de ses carences en matière de sites 
touristiques, le Liechtenstein ne propose guère d’alibis crédibles, 
ni d’activités culturelles ou sportives notables. Bien que certains 
hôtels prévoient le câble et de quoi faire trempette, le visiteur ne 
s’attarde généralement jamais après avoir effectué ses opérations fi-
nancières. Nous vous conseillons donc de suivre vos aînés. 

Décider de déjeuner ou de dîner sur place n’est pas en soi irration-
nel : les tables peuvent être de qualité. Mais les auberges tyrolien-
nes, les tresses blondes, les culottes de peau, la diké germanique, 
l’ubris des Walkyries, la programmation d’une nuit dionysiaque dans 
un Relais Château au cœur de la Forêt-Noire : il est vrai que Vaduz ne 
peut concurrencer avec tant de fougue et d’ivresse. D’autant que tout 
homme qui revient d’un paradis fiscal connaît, en raison du stress que 
procure cette situation, un bouleversement hormonal conséquent. Un 
taux élevé d’adrénaline persiste parfois plusieurs heures après que le 
compte ait été ouvert, voire que la frontière soit passée. Lorsque le 
sujet prend enfin conscience que l’acte a bien eu lieu, qu’il le valide 
et conjugue au passé ses souvenirs encore frais, il sécrète des en-
dorphines. Or, rien n’accompagne mieux la libération des endorphines 
qu’un bon vieux Parsifal et de la charcuterie. 

Le Prince Triste
L’acharnement de certains lobbies et la lugubre complaisance des gou-
vernements charognards mettent actuellement le Liechtenstein en grand 
danger. La notion de secret bancaire indéfectiblement inviolable, qui 
est le joyau du royaume, rend l’UE de plus en plus hostile et vin-
dicative envers ces quelques parcelles de terre rocheuse, galvanisée 
qu’elle est par l’hystérie britannique. Le Royaume-Uni ayant amorcé 
sa sanglante chasse aux sorcières dès 1998, les îles de Man, Jersey 
et Guernesey sont désormais objectivement maudites sur au moins trois 
générations. Le monde financier tremble à l’idée que la France, dont 
les menaces de sanctions contre la principauté se font plus sérieuses 
et plus vives, ne suive le modèle britannique. L’Albion sera toujours 
perfide, et la France un troupeau de veaux.
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VANUATU

Infos pratiques

Superficie : 14 765 km2
Capitale : Port-Vila
Population : 202 609 habitants
Langues officielles : français, anglais, bichlamar
Langues pratiquées : bichlamar, anglais (notions)
Régime politique : république démocratique et parlementaire,
membre du Commonwealth
Monnaie : vatu (VUV)
PNB : 0,248 milliard de US$
Indice de développement humain : 0,57 (129e/177 au rang mondial)
Fête nationale : 30 juillet (indépendance, 1980)

Banques

ANZ Vanuatu
Bank of Hawaii
European Bank
Reserve Bank Vanuatu 
Westpac

Hôtels

Hôtel Breaks Beach Resort
Hôtel Chantilly on the Bay

Restaurants 
Poppy’s On The Lagoon
Hôtel Mangoes Resort

Clubs

Lions Club
Rotary Club

Loisirs

Casino / Golf / Spa / Avion / Bateau / Exploration dans la jungle
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À trois heures de Sydney et deux de la Nouvelle-Zélande, cette kyrielle 
de petites îles extrêmement pittoresques séduit par la multitude de 
ses facettes. Lorsque le voyageur s’aventure en ces terres pétries de 
mystères et de traditions, il devient inéluctablement le héros de fic-
tions piquantes, dans un décor haut en couleur. 

Les réceptions de l’ambassadeur
Cela fait deux siècles, déjà, que la France et le Royaume-Uni se li-
vrent une bataille sans merci pour accéder au contrôle du pays, dé-
ployant open bars, soupers fins et menus moyens que leur accorde leur 
propre gouvernement, sous le regard indifférent des autochtones. Les 
réceptions de l’ambassadeur de France sont réputées pour leur champa-
gne chambré et leur absence d’ambiance, celles du camp adverse pour 
leur bière tiède. Nous vous conseillons donc de rencontrer les nota-
bles locaux au bar du casino.

Prévision est mère de santé
Vous devez être vacciné contre le paludisme et ne consommer que de 
l’eau minérale. Par ailleurs, si vous êtes amené à faire des affai-
res avec les indigènes, il vous faudra prendre quelques précautions 
d’hygiène. Certains groupes ethniques sont, comme vous le constaterez, 
restés très attachés à leur identité. Si vous espérez faire des affai-
res au Vanuatu, il vous faudra participer à des rituels qui ne sont 
pas toujours très catholiques, ni ragoûtants. Il est fréquent qu’au 
moment de sceller un accord, les deux parties doivent boire au moins 
un bol d’une mixture à base d’eau et de racine de poivrier préalable-
ment mâchée par les enfants de la famille. Nous vous invitons très vi-
vement à utiliser un intermédiaire. 
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CAYMAN 
Un devoir de mémoire et un droit de réserve

« Parce que depuis toujours l’oubli est l’ennemi de l’homme, nous de-
vons nous souvenir des îles Cayman. »

Un actionnaire de Parmalat le 11 novembre 2003.

Parmi les paradis fiscaux du globe, il en était si mythique qu’on le 
surnommait l’Olympe des Libéraux. Selon la légende, le statut de 
l’exemption fiscale des îles Cayman remontait à un temps très ancien. 
On raconte qu’en 1798, pendant une terrible tempête, plusieurs impo-
sants navires se sont échoués à la pointe est de Grand Cayman. Bra-
vant la nuit et les éléments déchaînés, les habitants sauvèrent tous 
les naufragés, parfois au péril de leur propre vie. Parmi les rescapés 
se trouvaient un prince de la Couronne britannique ainsi qu’un amiral 
de la flotte de Sa Majesté. Infiniment reconnaissant, le roi George III 
aurait récompensé la population en décrétant que les îles Cayman se-
raient à jamais exemptées d’impôts et de service militaire. La pro-
messe fut tenue jusqu’à ce que SAS Élisabeth II fasse mentir son aïeul 
un hiver 2003. 

Férocement opposées à leur autonomie, les îles Cayman s’étaient pour-
tant âprement défendues au fil des décennies pour conserver leur posi-
tion de territoire d’outre-mer du Royaume-Uni et, de fait, leur statut 
fiscal privilégié. Mais à l’automne une pluie de scandales financiers 
s’abattit sur ces plages légendaires, pour le plus grand malheur de 
tous, et surtout de la liberté.  



« J’apprécie l’intérêt qu’on porte à mon idée, mais beaucoup de ces 
éloges ne viennent pas d’où il faut. Je suis économiste et, comme la 
plupart des économistes, je défends le libre-échange. De plus, je sou-
tiens le Fonds monétaire international (FMI), la Banque mondiale et 
l’Organisation mondiale du commerce (OMC), tout ce à quoi ces mouve-
ments (antimondialisation) s’en prennent. »  

James Tobin, journal Le Monde, le 10 septembre 2003.


